
UN père de famille gabo-nais, M.A.L., n'oubliera pasde sitôt le cauchemar qu'ila vécu, il y a quelquesjours, au centre-ville, pré-cisément sur la bretellemenant à l'immeuble Cena-com. Après avoir touché son sa-laire dans un GAB (Guichetautomatique de banque),M.A.L. prend place dans untaxi. A l'intérieur, se trou-vent d'autres personnes,dont trois femmes. Grandeest la surprise de l'hommeà sa descente du véhicule,

car sa paie a disparu de sespoches. Comme par en-chantement ! La scène se passe le jeudi25 mai. M.A.L. raconte qu'ilvient de retirer son salairedu mois dans un GAB, aucentre-ville. Une fois l'opé-ration effectuée, il chercheà rentrer chez lui. Pourcela, il emprunte, au niveaudu Centre hospitalier uni-versitaire de Libreville(CHUL), un taxi ayant déjàà son bord d'autres passa-gers. Des conversations vont,ensuite, s'engager entre lechauffeur, les autres occu-pants et lui. Après avoirroulé pendant près d'un ki-lomètre, le chauffeur

change subitement d'itiné-raire, s'arrête et forceM.A.L. à descendre du véhi-cule, ce qu'il fait sans hési-ter. Tout de suite après, le taxidémarre sur les chapeauxde roue. C'est au momentde fouiller ses poches quel'agent de l'Etat se rendcompte qu'il a été dépos-sédé de tout son argent.Dans le désespoir total, ilcommence à hurler dans larue, jusqu'à attirer l'atten-tion d'un agent de policeen train de réguler la circu-lation. Il lui explique ce quivient de lui arriver. Le flicl'oriente vers les locaux dela Bac. Le lendemain, la Brigade

Il se fait voler son salaire à bord d'un taxi
Vol aggravé
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C'EST grâce au visionnagede la caméra de surveil-lance d'un particulier, auquartier Lalala-à-Gauche,dans le cinquième arron-dissement de Libreville,que la Police d'investiga-tions judiciaires (PIJ) a pumettre la main, le jeudi 25mai dernier, sur Sche-mann Dominique Findji,alias "Nick". Ce compatriote, âgé de 21ans et sans emploi, est ac-cusé d'homicide sur unressortissant nigérian, An-thony Chukwuna, dans lanuit du dimanche 21 aulundi 22 mai courant. Le mis en cause, qui est un

repris de justice, attendmaintenant d'être pré-senté, dans les prochainsjours, devant le parquet deLibreville. Quant à soncomplice, un jeune hommede nationalité tchadienne,la vingtaine, il court tou-jours. D'après le rapport d'en-quête, il est environ 3heures du matin lorsqueAnthony Chukwuna, quisort d'une virée nocturne,attend debout sur le trot-toir un taxi pour regagnerson domicile. Quelque temps après, il estapproché par deux indivi-dus, dont Schemann Do-minique Findji qui se metaussitôt à le questionnerdans le but de se rassurersur son état d'ébriété. Alors que l'attention du
Nigérian est portée surson interlocuteur, il estsurpris par derrière, par lecomplice du mis en cause.C'est ainsi qu'il est neutra-lisé. Il ne reste plus auxdeux compères qu'à lui

faire les poches. Ils y trou-vent 70 000 francs et untéléphone portable. 
VIDÉ DE SON SANG• Seu-lement voilà, ils devrontdépenser des trésorsd'énergie pour s'emparer

de ce petit butin, car la vic-time se débat tant bienque mal pour tenter de re-pousser ses agresseurs.Malheureusement, cettebravoure va coûter cherau Nigérian. Pour mettreun terme à cette éton-nante  résistance pourquelqu'un censé être enétat d'ivresse, SchemannDominique Findji sort unpoignard de sa poche et enplante plusieurs coups surla cuisse droite d'AnthonyChukwuna, avant de s'éva-nouir dans la nature. Abandonné à son tristesort et sans secours, la vic-time se vide de son sangjusqu'à ce que mort s'ensuive. Saisie par des personnesde bonne volonté, la Policed'investigations judi-

ciaires se rend immédiate-ment sur le lieu du dramepour le constat d'usage.Dans leurs investigations,les policiers tombent surun précieux allié inat-tendu, à savoir la camérade surveillance du domi-cile d'un particulier situédans le périmètre dudrame, qui a tout filmé.Grâce donc aux images ti-rées du visionnage de cetappareil, Schemann Domi-nique Findji et son com-plice sont formellementidentifiés. Le premier est appré-hendé peu de temps après,tandis que son acolyte estintrouvable. Il est actuelle-ment recherché pour ren-dre lui aussi des comptes àla justice. 

Les meurtriers trahis par une caméra de surveillance
Homicide à Lalala-à-Gauche
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Schemann Dominique Findji méditant sur son sort
dans les locaux de la PIJ.
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Le tandem Pierre Nchouchekouka (D) et Chouaïbou
Ndjoundap dans les locaux de la Bac.
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...et de cette pièce d'identité nationale gabonaise retrouvée à leur domicile.
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anti-criminalité (Bac),grâce au numéro d'imma-triculation de l'automobilerelevé par la victime, réus-sit à mettre la main, au ni-veau d'Awendjé, sur deuxindividus de nationalité ca-merounaise : Pierre Nchou-chekouka et ChouaïbouNdjoundap.Se sentant dans l'embarras,

Chouaïbou Ndjoundap, leconducteur, accusera sonfrère Pierre Nchouche-kouka d'être à l'origine dudélit. Toujours est-il quelors d'une perquisition àleur domicile d'Akébé, plu-sieurs clés de véhicules, destéléphones portables etune pièce d'identité natio-nale gabonaise apparte-

nant à une dame sont re-trouvés. Au poste de police, M.A.L.reconnaît formellement sesbourreaux. Il fera cette ré-vélation à la police: lors ducourt parcours entrepris àbord du fameux taxii il s'estsenti un moment commeaffaibli et hypnotisé...
Les deux hommes sont
incapables de justifier

l'origine de ces clés de
véhicules...
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